
experience n°2Sébastien Hoëltzener 
				     à ASP Technologies after ?

>	 Afin de favo-
riser les relations 
entre l’Art et les 
Entreprises, le 
mécénat permet la 
production d’œuvres 
originales d’ar-
tistes en étroite 
relation avec les 
compétences et les 
savoir-faire des 
entreprises.

	
	AS P Technologies, à Saint Paterne Racan, accueille dans 
son environnement, depuis novembre 2007, Sébastien Hoëltze-
ner, avec pour but commun la production d’une œuvre. Ce tra-
vail sera visible à partir du 2 octobre 2008.

Coordination Mode d’Emploi

>	 Pour Expérience n°2 : After ? les étu-
diantes d’histoire de l’art de l’Université Fran-
çois-Rabelais proposent une installation d’œuvres 
contemporaines au sein du musée des Beaux-Arts de 
Tours. 

	I nspirées par la collection du musée, les 
étudiantes ont choisi de mettre en scène un dialo-
gue entre les œuvres contemporaines et les œuvres 
anciennes. 

	C ’est dans cette réflexion sur le rapport 
aux œuvres du passé, qu’un jeu de piste s’effectue 
entre Cindy Sherman, François Boucher et Madame 
de Pompadour, où Pierre Buraglio se joue de Van 
Goyen et de l’art flamand quand Sherrie Levine 
évoque Degas et Brancusi. Alors que souvent l’art 
contemporain se heurte à un rejet de la part du 
public qui lui préfère l’art ancien, il est montré 
ici dans un dialogue productif avec le passé.

Oeuvres du Fonds national d’art contemporain 
au Musée des Beaux-Arts de Tours.
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www.fraap.org
groupelaura.free.fr

> Bonjour Eric, tu es artiste, membre 
de Groupe Laura et, depuis le moi de 
mai, tu fais partie du Conseil d’ad-
ministration de la FRAAP. Peux-tu nous 
parler  de la FRAAP, ses actions, ses 
objectifs… et de ton rôle en tant que 
représentant pour la Région Centre ?
	 La Fraap est une fédération ouver-
te à toutes les associations et col-
lectifs d’artistes plasticiens. Elle 
entend représenter et donner une voix 
à ces nouvelles structures de produc-
tion, diffusion et sensibilisation en 
matière d’arts plastiques. Aussi or-
ganise-t-elle, chaque année, des Ren-
contres avec des ateliers techniques 
liés à la fiscalité, au régime social, 
aux droits et devoirs… et des ateliers 
plus sociologiques sur le développe-
ment des structures artistiques et la 
professionnalisation des plasticiens.
La Fraap se  veut un organe représenta-
tif susceptible de défendre les droits 
des plasticiens et des associations.
Par ailleurs, la Fraap remplit une mis-
sion d’information auprès des artistes 
en publiant régulièrement les appels à 
projets, 1% artistiques, résidences, 
recrutements et autres concours… 
Légalement, je ne représente pas les 
artistes de la région Centre. Néan-
moins, mon rôle est de faire remon-
ter les informations locales à Paris 
et inversement distiller en région des 
données venant du Conseil d’Adminis-
tration. Quelque part, cette situation 
me donne une sorte de légitimité pour 
aller voir les élus (DRAC, Région) afin 
de traiter de sujets concernant les 
artistes et collectifs. Pour exemple, 
j’essaie d’obtenir l’accès gratuit au 
Domaine de Chaumont-sur-Loire pour les 
plasticiens (avec l’enregistrement à 
la Maison des Artistes, nous pouvons 
entrer gratuitement dans les musées 
nationaux).

> Quelle est la situation actuelle des 
réseaux artistiques en Région Centre ?
	 L’ensemble des acteurs se connais-
sent assez bien. Gunther Ludwig, direc-
teur du Musée de l’Objet à Blois, a pour 
mission de fédérer toutes les structu-
res de la région (petites, moyennes, 
grandes, privées, institutionnelles…); 
nous travaillons d’ailleurs actuelle-
ment à l’élaboration d’un site Inter-
net présentant chaque structure de ma-

nière équitable, avec un agenda, un 
dossier sur les œuvres dans l’espace 
public… Au sein de Groupe Laura, je 
m’occupe souvent de l’agenda de notre 
revue LAURA ; par cette action, j’ai 
pu rentrer en contact au moins une fois 
avec l’ensemble des centres d’art, as-
sociations, musées, galeries…
Il faut dire que le secteur de l’art 
contemporain est un petit milieu et 
autant nous serrer les coudes, sans 
quoi nous pouvons exploser très ra-
pidement. Un certain nombre de struc-
tures ont déjà souvent travaillé en 
collaboration et des relations pro-
fessionnelles en font naître d’autres 
plus amicales.

> On parle des réseaux et d’associa-
tions d’artistes, mais quel rôle joue 
l’artiste lui-même dans ces réseaux ?
	 Depuis quelques années, un cer-
tain nombre de structures sont nées 
de l’impulsion d’artistes et sont par-
fois encore dirigées par des artistes. 
Je pense aux expériences pionnières de 
Emmetrop et Bandits-Mages à Bourges 
qui ont créé un véritable réseau tant 
local qu’international. Les collectifs 
d’artistes ont également vu le jour; 
ils présentent à la fois leurs artis-
tes membres et en invitent d’autres en 
fonction de leurs moyens.
Je me rends compte que les artistes 
plasticiens sont présents partout : 
commissariat d’exposition, communica-
tion, pédagogie, organisation d’événe-
ment, expertise, journalisme (comme tu 
le fais !)… On dit souvent que le monde 
des artistes plasticiens est une com-
munauté désorganisée et individualis-
te. Néanmoins, ils sont les premiers à 
créer du lien dans le monde de l’art.

> Comment vois-tu l’avenir des arts 
plastiques dans la Région Centre ?
	A vec la Fraap, nous sommes en 
train de mener une enquête sur les po-
litiques des Conseils Régionaux en fa-
veur des arts plastiques (publication 
fin 2009). Pour la plupart des cas, 
on voit que les Régions essaient de 
créer leurs propres structures, leurs 
propres événements, avec plus ou moins 
de réussite. En région Centre comme 
ailleurs, le Conseil Régional conçoit 
de nouveaux outils et oublie souvent 
de travailler directement avec les ac-

teurs locaux qui connaissent bien le 
terrain. Nous sommes tous ravis de la 
récente ouverture du Domaine de Chau-
mont dont la politique culturelle 
s’oriente à présent vers l’art contem-
porain ; sa directrice a dû réaliser en 
peu de temps un travail colossal pour 
réhabiliter ce complexe et en faire 
un lieu phare pour la création. Il ne 
faudrait pas que ce beau projet ne soit 
qu’un outil de communication et que la 
politique régionale en matière d’arts 
plastiques progresse dans le sens de la 
diversité et surtout qu’elle n’oublie 
pas les artistes qui vivent sur son 
territoire.
	 Pour l’avenir, le tableau s’an-
nonce noir : les écoles d’art qui 
n’ont pas le label « National » vont 
être appelées à disparaître dans quel-
ques années; les petites associations 
étouffent; les grandes structures doi-
vent fonctionner avec peu de person-
nel; l’Etat ne donne pas de signe d’un 
revirement vers une grande politique 
culturelle… Tout cela me laisse à pen-
ser que la situation ne va pas changer, 
mais elle ne s’abîmera pas non plus, 
il existe de belles structures artis-
tiques dans la région et l’énergie de 
leurs acteurs n’est pas épuisée.

> Comment concilies-tu cet engagement 
avec ton activité d’artiste ?
	 Je me suis cloné.

> Peux-tu nous envoyer ta photo où une 
autre image pour illustrer l’interview ?
	M oi en camionneur. 

> 	 Le white office fut investi du 3 au 27 
juillet par une création in situ de Neal Beggs. 
Ce passionné d’escalade, fasciné par la pho-
tographie d’un refuge de montagne, entreprend 
une aventure plastique qui lui permet de pren-
dre place au sein de ce décor qui anime son 
imaginaire tel l’alpiniste qui figure sur le 
cliché. Dans le souci de vivre de façon effec-
tive  l’effort qui participe à ses rêveries, 
Neal Beggs réalise son refuge dans l’exiguïté 
du white office. Ponctué de rebondissements, la 
réalisation de l’oeuvre donne à cette aventure 
une autonomie qui la distingue du réel de l’al-
piniste pour rencontrer celui de l’artiste. 
Au terme de son parcours, Neal Beggs n’a pas 
rejoint le refuge de montagne dont il avait 
rêvé, mais il est parvenu jusqu’à ce refuge que 
constitue l’art et dans lequel s’épanouit dé-
sormais l’effort insensé de la création. 

Mathieu Richard

Les Périades Bivouac 
Neal Beggs  

White office / 26, rue George Sand 37000 Tours 

www.myspace.com/whiteoffice

vu
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>

>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>

----- Original Message ----- 
From: «Eric FOUCAULT» <foucault.eric@yahoo.fr>
To: «Diego MOVILLA» <graphisme@parallelesmag.com>
Sent: Tuesday, September 02, 2008 6:39 PM
Subject: Re : Interview PARALLELE(S)

			   Deux points de Vue 
/ Two points of View

>	 Dans cette installation per-
manente au Musée des Beaux-Arts de 
Tours, deux volumes se présentent 
frontalement, tels des reliefs accro-
chés au mur. Il s’agit de grandes 
formes argentées, fabriquées artisa-
nalement à partir de verre plat.
	 Le verre est épais et le reflet 
qu’on aperçoit est légèrement altéré, 

coloré par le passage de la lumière à 
travers cette matière. Le miroir de 
gauche s’aligne avec le couloir par 
lequel on arrive dans la salle d’ex-
position, à partir de l’escalier. On 
le voit seul dans un premier temps et 
il nous permet de découvrir une par-
tie de l’espace latéral de la salle, 
cachée par l’encadrement de la porte, 

avant d’y pénétrer. En entrant dans la salle, 
le deuxième miroir apparaît et capte dans le 
champ de son reflet, à travers la fenêtre au 
nord de la pièce, le ciel, puis la façade sud 
et une partie du chevet de la cathédrale. 
En avançant, une triangulation s’installe 
entre le spectateur et les volumes jumelés 
au mur, il est comme fixé, épinglé, capté 
dans l’axe médian des deux miroirs. En s’en 
approchant, la matière qui les constitue 
s’impose au regard qui atterrit non plus sur 
le reflet mais sur la surface des formes. 
De légères imperfections apparaissent qui 
témoignent des limites techniques du ther-
moformage. Arrivant tout près, une surface 
tactile, le devant des miroirs se dévoile et 
s’oppose à la surface réfléchissante, loin-
taine, à l’arrière. L’épaisseur du verre qui 
les sépare empêche le spectateur de rentrer 
en contact avec le reflet. Mais en dehors de 
ces phénomènes tactiles et ceux, optiques, 
qui ouvrent des perspectives tiepolesques 
sur l¹architecture de la salle et au-delà, 
les pièces possèdent une inquiétante ma-
térialité et rappellent par leurs formes 
en excroissance les polypores, ces champi-
gnons qui poussent sur les troncs des ar-
bres. C’est ainsi que ces miroirs-parasites 
se nourrissent de la matière même du lieu. 
Profitant de leur situation, ils tirent leur 
sustentation directement de l’espace muséal 
et de la superficie ininterrompue des murs 
et avalent tout ce qui tombe dans leurs 

champs optiques. 	        Peter Briggs

DEUX POINTS DE VUE, 2005, Musée des Beaux-Arts de Tours.

pièce d’artiste

de Peter Briggs

Jacques Halbert à l’Atelier d’Offard
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sammy engramer

Espace Limite
Musée de l’objet|BLOIS
du 20 septembre 
au 2 novembre
www.museedelobjet.org

Alain Biet

Série mi/no mi/nette
Du 11 octobre 
au 8 novembre
La Caserne|Joué lès Tours

20 et 21 septembre 
> Claire Trotignon 
et Nils Guadagnin
Domaine de Chambord 
www.domaine-chaumont.fr
> Art et pompiers 
La Caserne|JOUé lès Tours

LILIAN BOURGEAT

jusqu’au 23 novembre 
CCC, Tours
20 septembre au 23 novembre 
Hôtel de Ville de Chinon
www.ccc-art.com

Architecture-Sculpture 
|Collections Frac Centre 
et Centre Pompidou
Du 10 octobre au 29 décem-
bre | Musée de l’Hospice 
Saint Roch | Issoudun

www.issoudun.fr

Update 07
Christian 

Robert-Tissot
Les presses du réel

	 Parue en 
mai dernier, 
cette monogra-
phie rend hom-
mage aux ima-
ges-mots de Ch. 
Robert-Tissot, 
un artiste qui 
joue autant avec 
le langage qu’avec la typographie 
et sa mise en scène. Ainsi, de ma-
gnifiques reproductions pleine 
page, précédées d’une vingtaine de 
textes de critiques d’art et d’ar-
tistes proches, rendent compte de 
ses peintures murales, tableaux, 
installations et sculptures tou-
jours autour de la problématique 
du mot et de son utilisation dans 
les limites de l’esthétique et de 
la communication.               dm

plein 
soleil
Un été des

centres d’art
Analogues/d.c.a.

	 V o i c i 
le guide de 
référence des 
centres d’art 
qui ont contribué au des-
sin d’une histoire de bien-
tôt trente années en France. 
Trente-cinq lieux et plus de 
200 artistes sont déployés 
sur les pages de ce livre-ma-
gazine qui trace, à partir de 
la riche programmation esti-
vale de 2007, les axes iden-
titaires et les engagements 
de chacune des structures, en 
même temps qu’il profile la 
diversité et la richesse de 
cet outil incontournable de 
production et de diffusion de 
l’art contemporain.       dm

édition bilingue (français / anglais)
20,5 x 28,6 cm | 96 pages | 22 €

www.lespressesdureel.com

16,5 x 23,5 cm | 332 pages | 20 €
www.analogues.fr
www.dca-art.com

«Cataracte» Le Temps 
d’un Week-End n°8

Du 17 au 19 octobre
Exposition des étu-
diants de l’Ecole 
d’art de la Communau-
té de l’agglomération 
d’Annecy
Emmetrop | BOURGES
www.emmetrop.fr.fm

Journées du patrimoine 

ARCHILAB EUROPE. 
Architecture Stratégi-
que. 8e Rencontres In-
ternationales d’Archi-
tecture d’Orléans
Du 25 octobre au 23 
décembre | ORLÉANS
www.archilab.org

à voir livres

S
é
b
a
s
t
i
e
n
 
H
o
ë
l
t
z
e
n
e
r
 
©

jusqu’au juin 2009




